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Fiston
Mwanza
Mujila
Congo
cahots
chaos
Avec « Tram 83 »,
l'écrivain consacre
sa ville natale,
Lubumbashi, cœur
vibrant, énergique
et fou, de l'Afrique.
Une découverte
CATHERINE SIMON

I
I y a du Jerôme Bosch chez
Fiston Mwanza Mu]ila La
foule, qui grouille et se déhan-
che sous les néons du Tram 83
-titre du premier roman et
coup de maître de ce ]eune

poète du Katanga- n'est pas sans
rappeler celle qui hante Le Jardin des
delices du maître néerlandais Por-
trait de Lubumbashi, capitale mi-
nière de l'ex-« Congo-Zaïre », aujour-
d'hui Republique démocratique du
Congo (RDC), ce livre incandescent
peint avec minutie la faune qui se
presse dans ce haut lieu des plaisirs
nocturnes, tout entière concentrée
sur la « quête d'un bonheur bon mar-
che » Qui se con]ugue, ici, avec le
sexe tarife, la drogue et la vodka de
contrebande

Dans ce chaudron urbain, deux co-
pains de fac, qui s'étaient perdus de
vue, se retrouvent un beau soir Lu-

cien, apprenti écrivain, qui fuit les
persécutions politiques, est accueilli
sur le quai de la gare par Requiem,
alias le Négus, ancien soldat soudard,
recycle en trafiquant de seconde
zone Ensemble, ils entament une
virée chaotique dans la « Ville-Pays »,
au milieu des « canetons » (prosti-
tuées de 12 a 15 ans), des « biscottes »
(]eunes garçons, abonnes aux ]obs
harassants), des « touristes a but lu-
cratif» (hommes d'affaires étran-
gers) et de toute une horde hétéro-
clite ou se mêlent « pasteurs des egli-
ses de reveil ou étudiants aux allures
de mecano ( ) ou coupeurs de route
ou tirailleurs ou aruspices ou faux-
monnayeurs ou militaires en mal de
viol ou buveurs de lait frelate ou bou-
langers autodidactes », sans oublier
les «filles aux seins-aubergines, les
aides-serveuses et les serveuses », ni
les meres maquerelles, comme l'mfa-

tigable Emilienne Dans ce huis clos
de carton-pâte, la violence et la mort
ne sont ]amais très lom Lucien et
Requiem en réchapperont de peu, a
l'issue d'un récit logorrheique, semé
d'or et de boue

Tram 83, magnifique western afri-
cain, apporte peu d'informations sur
ce com de la RDC - contrairement a
Minerais de sang (Grasset, 2012), re-
portage implacable du ]ournaliste
Christophe Boltanski II n'est pas fait
pour ça II porte en lui un chant, une
energie C'est qu'il vocifère, qu'il
gerbe, qu'il beugle, ce premier roman
étonnant i « Littérature-locomotive
ou littérature-train ou littérature-tram
ou littérature-rails ou littérature-che-
min de fer ( ) Jeme rends compte que

C'est qu'il vocifère,
qu'il gerbe, qu'il
beugle, ce premier
roman étonnant !

je cherche désespérément dans mes
phrases les souffles de vie qu'ont ces
trams la, les trains d'ici La prestance,
l'orgueil, la rage canine, la vétusté et la
rouille qui traînent », songe Lucien a
voix haute, tandis que Requiem, qui
n'écoute pas, commande le repas
(« Cuisse de chien a la moutarde
Comme entrées, quatre rats grilles Pas
de sel») et fait la conversation, en
parlant cinema (« T'as vu lean Gabin
dans Le Pacha, quelle carrure, ce
mec i ») Déroutant ? Pas tant que ça

L'intrigue tient en quèlques mots et
en trente-trois mini-chapitres le lec-
teur suit, pas a pas, les pérégrinations
de Lucien, apres qu'il a rencontre un
improbable editeur, Ferdinand Ma-
lingeau, Suisse « de pere et de mere »,
vieil habitue du Tram 83 , pendant ce
temps, Requiem se livre, entre deux
couchenes - car, comme dit Malm-
geau, « il faut que ça baise aussi dans
la litterature africaine ' » -, a mille et
un trafics, chapardages sanglants et

autres escroqueries a la petite se-
maine A la fin, s'étant mis tout le
monde a dos, y compris le tyran du
moment, le tout-puissant « General
dissident », les deux lascars s'en-
fuient, re] oignant une derniere fois la
gare, « une construction métallique
inachevée, démolie par des obus, des
rails et des locomotives qui rame-
naient a la memoire la ligne de che-
min de fer construite par Stanley »

Pas plus que ses autres livres, poè-
mes ou nouvelles, Tram 83 ne de-
vrait arnver ] usqu'a Lubumbashi, ville
ou est ne (en 1981) et a grandi Fiston
Mwanza Mu]ila Le service postal y est
inexistant Ses premiers textes, inspi-
res du slam et du chant religieux, ont
fait l'objet de lectures publiques avec

un groupe de copains, qui écri-
vaient, comme lui, Fiston
Mwanza Mujila a fait la tournée
« des bars, des salons de coiffure,
des boîtes de nuit », a-t-il confie
au « Monde des livres » lors
d'un passage a Pans Issu d'une
famille nombreuse, eleve dans
la foi chrétienne, le jeune ecn-

vain vit en Autriche, a Graz, depuis
cinq ans - apres avoir passe une an-
nee en residence d'écriture en Allema-
gne « Je suis mon propre pays », sount
le polyglotte, qui a reçu la médaille
d'or de litterature aux VIe Jeux de la
francophonie à Beyrouth

Quant a la RDC De la guerre, de la
tyrannie des armes et de la barbarie
des hommes, son roman se fait
l'écho «A quoi reconnaît-on un
pays ? Au fait qu'il est dmge, qu'il est
délimite par des frontieres et, accessoi-
rement, au fait qu'on puisse y habiter
sans crainte Ce n'est pas le cas du
Congo-Zaïre », feint-il de s'amuser
Nerveux et foisonnant, Tram 83 a fait
partie des neuf romans sélectionnes
pour le pnx litteraire du Monde Une
des plus belles decouvertes de ce
début d'automne •

TRAM 83,

de Fiston Mwanza Mujila,
Métailié, 206 p., 16 €.
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